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L'ANOREXIE MENTALE AU TEST DE SZONDI 

PAR 

J. MELON 

(Liège) 

Le test de Szondi n'a pas encore acquis, en France, droit de cité. 
A son endroit, la méfiance (Delay, Pichot et Perse) ou le rejet sans 
appel (Bourdier) sont de mise. Quelques-uns sont sceptiques (Anzieu), 
personne n'est enthousiaste. L'attitude des praticiens de langue allemande 
et anglaise est infiniment plus favorable. Faut-il voir dans cette fin de 
non-recevoir des auteurs français une manifestation du rationalisme car­ 
tésien tradi lionnellement allergique ù tout ce qui paraît contaminé par le 
mysticisme germanique ou le pragmatisme anglo-saxon ? Nous inclinons 
à le croire. 

Notre étude porte sur les données recueillies chez quatre anorexiques 
mentales. Il s'agit de patientes hospitalisées au service de psychologie 
médicale el de médecine psychosomatique de I'Université de Liège (Profes­ 
seur Dongier) de 1968 ù 1 \J70. Le diagnostic d'anorexie mentale essentielle 
est indubitable, fondé sur les critères habituels. 

Notre méthode d'analyse est conforme à celle que préconise Szondi. 
Nous nous sommes toutefois permis de baser nos interprétations sur la 
somme des réactions observées chez nos sujets, en partant du principe 
hypothétique qu'à l'entité nosologique précise que constitue l'anorexie men­ 
tale correspond un pattern szoridien spécifique. Un examen rapide nous 
a confirmé la validité de cette hypothèse et nous a encouragé à entrepren­ 
dre une étude plus fouillée. Précisons que nos cas n'ont pas été sélection­ 
nés. Nous n'avions à notre disposition que quatre protocoles d'anorexie, 
pas un de plus. 

Nos calculs ont porté sur --1-Cl profils, soit 10 par sujet, comme il est 
Je règle. Le tableau synoptique ci-après rassemble la totalité des données 
sur lesquelles se fondent nos interprétations. 
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\LE PATTERN 5ZONDIE.N DE L'ANOREXIE MENTALEj 

!AVANT. PL 

+ 

;;J 

h s e hy k p d m 

- 
1 A R~,~RE _ PLAN 1 

+ 
h s el hy k p d m 

1 

1. ETUDE ANALYTIQUE ET DIALECTIQUE 

A) Les profils de l'avant-plan. 

L'examen des profils de l'avant-plan, facteur par facteur, permet les 
constatations suivantes : 

H. La réaction h - (refus de la relation personnelle érotisée, fuite 
du contact sexuel) est constante et très fréquente (26 fois sur 40, soit 
65 %). La réaction h+ est, par contre, fort rare (5 %), alors que cette 
réaction est la plus répandue dans la population générale. 

S. Pour le facteur s, on trouve les deux types de réactions s + et s-, 
suivant que la sublimation réussie (h- s-) ou la tendance à l'inversion 
sexuelle (h- s +) domine. 

S'il faut distinguer plusieurs types d'anorexiques mentales, c'est au 
niveau du facteurs, c'est-à-dire de la Ia façon dont elles assument leurs 
pulsions agressives, que la discrimination paraît le mieux différenciée. 

E. La réaction e+ (ambivalence éthique, obsessionnalisation de la 
problématique rénoite-soumission) est remarquablement fréquente (60 %). 
e+ est nettement plus fréquent (35 %) que e- (5 %). 

Hy. La réaction hy- (censure sociale, crainte du jugement d'autrui, 
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conformisme, dissimulation) domine (67,5 %) alors que hy+ manque 
absolument. 

K. La réaction k-- (refoulement, adaptation au principe de réalité) 
se rencontre dans 57,5 % des profils. 

kO (le Moi absent, le Moi qui ne prend pas position) n'est pas 
rare (25 %). 

P. p+ (inflation, désir ambitieux de tout ètre. désir d'ombiscxualité, 
d'hermaphroditisme) est extrêmement fréquent (~JO%). 

p- ne se rencontre jamais. 

D. d- (accrochage tenace à la mère. fidélité ù l'objet, refus de 
chercher un objet substitutif) se rencontre dans 72,5 % des profils. 

d } (recherche d'un objet nouveau) ne se voit jamais. 

M. m + (fixation étroite à la mère ou aux images parentales) est 
la réaction la plus fréquente (H2,5 % ). 

m- (rejet de l'imago maternelle) ne se rencontre jamais. 

Les accentuations ( ! ) ne se manifestent pratiquement qu'au niveau 
des facteurs les plus caractéristiques, soit : h- (5), p+ (14), et m+ (12). 

Au vu de ce tableau, on peut conclure à un profil unique, qui se 
présente de la sorte : 

h-! s-(+) e± (+) hy- k~-(0) p+! cl- m+ ! 

En termes dynamiques, une formulation provisoire peut être risquée : 
l'anorexique mentale vit une relation de dépendance prégénitale très 
étroite à sa mère (d--m + !) d'où naît une certaine culpabilité (e ± hy-) 
qui aboutit à la fuite devant la sexualité (h-!). Ses fortes pulsions 
inflatives couvrant un désir de bisexualité (p+ !) sont généralement bien 
freinées par le moi (k-) et converties au travers de conduites névro­ 
tiques, éventuellement sublimées (h--s-). 

B) Les profils de l'arrière-plan, 

L'examen des profils de l'arrière-plan apporte des précisions inté­ 
ressantes. 

H. On retrouve la prévalence nette des réactions h- (52,5 % ) . 
S. La même remarque peut être faite: les réaction s+ et s- tendent 

ù s'équilibrer en fréquence. 
E. e+ reste fréquent ; e- est rare. 

Hy, Bien que la réaction hy- reste prépondérante (42,5 %), la 
somme des réactions hy -l- et ± atteint 52,5 %, alors qu'elle était égale 
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à zéro à l'avant-plan. On trouve donc reléguées à l'arrière-plan d'impor­ 
tantes tendances exhibitionnistes (souci de la parure, anticonformisme, 
extériorisation bruyante des affects). 

K. Alors que la réaction k- dominait à l'avant-plan (57,5 % contre 
k+ 12,5 %), la proportion est exactement inverse à l'arrière-plan (k+ 
55 % avec 4 accentuations, contre k- 12,5 % ). 

Cela signifie que la défensive névrotique, donc le refoulement, n'opère 
plus. Le narcissisme s'affirme, le Moi s'affranchit du principe de réalité. 
L'introjection devient le processus le plus agissant. Nous allons voir 
plus loin ce qui est ici introjecté. 

Cette opposition tranchée entre l'avant et l'arrière-plan au niveau du 
« Moi qui prend position » est à notre sens un des traits les plus spéci­ 
fiques de l'anorexique mentale. 

La notion de clivage du Jloi entre un noyau narcissique primaire el 
un noyau névrotique, refoulant et adaptatif, caractérise le mieux, à notre 
avis, la structure du Moi de l'anorexique. Dans son mouvement de rétrac­ 
tion narcissique, le Moi introjecte massivement l'imago de la mère phalli­ 
que, toute-puissante. Nous reviendrons sur ce point de vue. 

P. La réaction p+ reste prédominante (45 %) avec P± (27,5 %) (sen­ 
liment de castration, d'aliénation, d'abandon). 

D. La somme des réactions d + et d ± atteint un score très élevé 
(80 % ) en opposition spectaculaire avec le score nul de l'avant-plan. Cela 
signifie que derrière l'attachement collant du sujet aux images parentales, 
se dissimule tin fort désir de s'attacher un objet substitutif. La recherche 
de cet objet est toutefois teintée d'ambivalence (d ± 42,5 %). 

M. On relève pour les réactions m- et m+ une inversion du rap­ 
port de fréquence entre l'avant et l'arrière-plan (92,5 % rn + contre O m­ 
à l'avant, 40 % m- contre 20 % m+ à l'arrière). 

On peut en tirer les rnèmes conclusions que pour le facteur cl. 
Il nous parait cependant que le terme d'ambivalence au niveau de la 
relation d'objet doit céder le pas, ici encore, à la notion de clivage. 
Les attitudes à l'égard des objets, faites de désirs et de rejets incondi­ 
tionnels, sont trop radicalement tranchées pour qu'on se contente de 
parler d'ambivalence. C'est évidemment un concept relatif et, dans certains 
cas, un antagonisme pulsionnel moins accusé permet de qualifier la 
relation d'ambivalente. 

Nous schématisons comme suit le profil secondaire de l'anorexique : 
h- s-(+) e+ hy-+± k+ p+ d+ ± m- 

La comparaison avec le profil primaire permet de repérer immé­ 
diatement des similitudes (h-, p +, s-+) et des oppositions (hy, k, 
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d, m) singulièrement nettes. Nous en avons donné plus haut r: 
tation qui nous paraît la plus plausible en faisant appel à la n 
clivage (spaltung, splitting), et du Moi, et de l'objet. 

Nous sommes maintenant en mesure de reprendre la Ior i 
dynamique énoncée plus haut et de la compléter en y introdui 
chaînons qui manquaient. 

L'anorexique mentale vit une relation de dépendance très 
à l'endroit de l'image maternelle : cette dépendance couvre 
un violent désir de détachement, doublé d'une tentative d'annex1 
objet substitutif, au point qu'il nous paraît justifié de parler dt 
dans la relation d'objet, plutôt que d'ambivalence. 

Il en résulte un vif sentiment de culpabilité, une crainte d, 
l'amour de la mère, qui aboutit en fin de compte à un reno 
forcené à tout contact sexuel. Ce refus de I'Eros restera sa marq 
lébile. La culpabilité liée au désir d'acquisition d'un objet sr 
est cependant niée et laisse subsister un grand besoin d'affin 
indépendance, de façon souvent spectaculaire et excentrique, ce 
confère son vernis hystérique. L'agressivité peut être ou ne 
inhibée, départageant les deux types d'anorexiques : l'anorexique 
bien compensée dans ses activités sublimatoires, et l'anorexie 
revendicatrice virile. 

Le trait le plus constant et le plus accusé est un immens 
élatiotinel correspondant eut désir narcissique d'être bisexué, d, 
maire qui se trouve libéré rar l'éviction des pulsions érotiques. 

La structure dynamique du Moi oscille entre un pôle na 
primaire très important et un pôle névrotique refoulant plus o 
vigoureux. 

Le refoulement équivaut à la négation de l'identification nu 

C'est ce que nous allons tenter de montrer, en partant du 
que le profil secondaire nous indique ce qui est refoulé et 
primaire, ce que permet le refoulement. 

Dans le profil de Panant-plan (k-p+d-m+) où la déf'ensiv 
tique s'exerce efficacement, nous pouvons voir que le re ionlen 
tendances ambisexuelles (p+, le fantasme de la mère phalliqu 
puissante, bardée d'enfants) et le refus de chercher un objet si 
(d-, ne pas voler un enfant ù la mère ?) permet de rester dans 
maternel (m+ ). 

Que se passe-i-il ù l'arrière-plan ? Que se passera-t-il si les 
névrotiques s'effondrent, laissant le champ libre ù la régressior 
sique ? 
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La mère sera bannie (m-) en même temps que l'objet substitutif 
(un enfant de la mère ?) sera activement recherché (d+). Mais il y a plus : 
cet objet sera introjecté (k+) de même que l'imago maternelle (p+) 
et la distinction sujet-objet s'abolira complètement. 

A.LLES SEIN UND ALLES HABEN ( k+ p+ ), tout être et tout avoir, 
être la mère et l'enfant, avoir la mère et l'enfant (de la mère, métonymi­ 
quement le phallus de la mère ?), tel est l'impossible désir de l'anorexi­ 
que. 

Dans la consomption de son corps qui la maintient petite fille, elle 
devient son propre objet d'amour, narcissique par définition. 

Comme le dit très bien Demaret : « Privée de l'enfant auquel sa 
constitution la préparait, l'anorexique le redécouvre dans son image 
corporelle amincie, juvénile, à laquelle elle est peut-être attachée jusqu'à 
la mort.» 

2. LES AUTRES PARAlllÈTRES DU TEST 

A) Facteurs symptomatiques et facteurs racines. 

Parmi les facteurs symptomatiques, on relève : e ± (3 fois), h- et 
cl- (2), sü, kO, hyû (1). 

Parmi les facteurs racines: m+ (-!), p+ (3), s(+l,-2), k- (2), 
h- (2), d- (2), e+ (1). 

Sur ces bases, on peut émettre l'hypothèse que l'anorexique aura 
tendance à résoudre ses conflits pulsionnels par le recours privilégié à 
la soupape du dilemme éthique (e ±, préoccupations philosophico-méta­ 
physiques sur le bien et le mal, intellectualisme, rationalisme) et du 
dévouement humanitaire (cl-, h-). 

Les dangers qui la menacent sont avant tout les désordres thymiques 
maniaco-dépressifs (m+ ), le suicide (k-s-) et les rêvasseries chiméri­ 
ques, sans exclure la décompensation paranoïde (p +) sur un mode méga­ 
lomaniaque. 

B.1 Classes pulsionnelles. 

Xos quatre sujets se répartissent dans les classes pulsionnelles sui­ 
vantes : 

2 (C ... , V ... ) dans la classe double Phy- Schp+ (homosexuelles para­ 
noïdes latentes) ; 

1 (L ) dans la classe double Cm+ Ss- (dépendante masochiste); 
1 (T ) dans la classe Pe-l- (purificatrice). 
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C) Rapport des réactions nulles sur les réactions ambivalentes. 

Les résultats suivants sont obtenus : C 1,8/L 1,3/T 4/V 0,8. 
peut-être là une indication qui permettrait de distinguer les ancre 
hystériques des obsessionnelles. 

D) Pourcentage des réactions stun pt omaii qnes, 

Les chiffres obtenus (22, 25, 31, 32) sont voisins et se situen 
la moyenne de la population générale. On peut y voir un indice 
libration satisfaisante des tensions névrotiques. 

E) Index de socialisation. 

Tous les index sont supérieurs à la normale, done névrotiqu 
55, 62, 76). Par contre, à l'arrière-plan, les index sont netterner 
faibles (41, 40, 35, 26). On peut en déduire que la défensive név 
couvre des tendances antisociales réprimées par un surmoi sévè 

F. Index sexuel, 

Les index de l'avant-plan sont typiquement féminins (0,9/0,7 /0,'. 
D'une manière générale, l'anorexique tend vers une identificatk 
hale hyperféminine. 

A l'arrière-plan (0,3/0,6/0,8/7,8) on retrouve la mème tendanc 
dans un cas (C ... ), où l'identification virile est extrême. 

CONCLUSIONS 

Le test de Szondi, appliqué à quatre anorexiques mentales 1 

risées, permet d'isoler un tableau psychodynamique d'une grande 
mité. Le syndrome d'anorexie mentale constitue une entité parti 
ment bien isolée dans l'éventail touffu de la nosographie psychi 
La conjonction de symptômes somatiques rigoureusement objec 
et d'une constellation psychologique caractéristique confère à l'~ 
mentale de la jeune fille une individualité exceptionnelle. 

Le fait que les quatre portraits szondiens de nos quatre anor 
offrent entre eux une ressemblance presque parfaite constitue une 
en soi de la fidélité du test à la clinique. 

Par ailleurs, les données recueillies composent un ensernbh 
turé conforme au pattern de personnalité classiquernen t décrit < 

anorexiques. La dépendance conflictuelle à l'égard de l'image ma 
génératrice de culpabilité sexuelle, entraîne la fuite devant les 
sexuelles et conduit à une régression narcissique, libérant di 
pulsions inflatives en rapport avec un désir primaire d'ambisc 
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Par l'introjection d'une imago maternelle phallique, l'anorexique réalise 
fantasmatiquement l'identification à la mère et l'identification à l'enfant 
de la mère. Mère-enfant, elle devient son propre objet d'amour. 

Aussi comprend-on que le moi se trouve écartelé entre deux pôles, 
un noyau surmoïque névrotique qui assure le refoulement et permet une 
adaptation suffisante au réel par le truchement de conduites sublimées 
et, d'autre part, un noyau narcissique primaire très important qui permet 
de rendre compte de la nature psychotique des troubles observés chez 
ces patientes, lorsque leur façade névrotique, assez solide au demeurant, 
vient à se lézarder. 

Si l'anorexie mentale est une affection relativement rare, l'aménorrhée 
de la jeune fille est, par contre, fort répandue. Il serait intéressant 
Je mir si la constellation que nous avons décrite se retrouve dans ces 
cas. C'est une hypothèse de travail qui nous paraît mériter quelque 
attention. 

Enfin, puisque nous avons introduit cette étude sur un ton apolo­ 
gétique, nous nous permettrons de conclure, en disant notre sentiment 
que le test de Szondi se défend bien tout seul, et que l'ostracisme dont 
il est victime dans les pays de langue française ne se justifie pas. 

RÉSUMÉ 

Quatre anorexiques mentales sont étudiées à travers les données 
recuei11ies au test de Szondi. Un tableau remarquablement uniforme se 
dégage de cette étude comparée. La dépendance conflictuelle à la mère, 
la culpabilité et le refus de la sexualité, la régression narcissique secon­ 
daire se manifestent avec évidence. L'hypothèse d'une identification dou­ 
ble, maternelle et infantile, est proposée en guise d'explication dernière 
du syndrome d'anorexie mentale. 

153. boulevard de la Constitution, 4.000, Liége, Belgique. 
Service de psychologie médicale et de médecine psychosomatique (P' DoNGIER) 

D' .Jean MELON 
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Jean Mélon. 

Note intercalaire à propos de l'anorexie mentale de la jeune fille. 

Au cours de l'année 1970, à l'instigation d'Albert DEMARET,j'ai rédigé un article 
intitulé : « L'anorexie mentale au test de Szondi ». Par un heureux hasard ce texte a été 
accepté par une revue dont le renom était et reste exceptionnel. L'articule est paru en 1971 
dans les « Annales Médico-Psychologiques » (129, 5, 759-67). Repérée par SZONDI, cette 
publication a marqué le début de ma relation amicale avec cet homme de génie, alors âgé de 
78 ans. Les détails de cet événement sont relatés dans l'article rédigé en 2008, intitulé « 1968- 
2008. Quarante années avec Szondi, » et publié dans Szondiana ( 30, 147-195, 2010). 

Le projet d'écrire une thèse de doctorat sur les « corrélations» - au sens courant, non 
statistique du terme - entre les tests de Szondi et de Rorschach a germé très tôt dans mon 
esprit. Dès la fin de l'année 1968, j'ai commencé à glaner partout où c'était possible des 
protocoles complets de tests de Szondi et de Rorschach. Lorsque j'ai écrit les premières lignes 
de ma thèse, le 10 juin 1975 - date symbolique puisqu'elle correspondait au ss= anniversaire 
de mon père et à sa mise à la retraite de la fonction de Percepteur des Postes du Bureau de 
Seraing, Belgique -, je disposais de plus de 400 cas, dont 13 anorexiques mentales. 

Comme je l'ai mentionné ailleurs, en 1970 je possédais les tests de 4 anorexiques 
«typiques». C'est d'ailleurs cette « typicité » et leur similarité tant clinique que 
« testologique » qui ma incité, avec les encouragements et le feu vert d'Albert Demaret, à oser 
publier cet article que j'estimais moi-même - 4 cas ! - culotté. 

Entre 1970 et 1975, j'ai recueilli neuf cas supplémentaires d'anorexiques mentales. 
Six d'entre elles ne pouvaient plus être considérées comme « typiques». Je les ai donc 
qualifiées d' «atypiques». Dans le texte qui suit, texte qui figure dans les pages 265-284 de 
ma thèse doctorale, j'essaie de mettre en évidence les traits majeurs qui différencient les deux 
types d'anorexiques. Grosso modo, les anorexiques « typiques » se caractérisent par 
l'importance démesurée des traits inflatifs-phalliques (p+) de leur personnalité, tandis que les 
«atypiques» manifestent dans leur personnalité des traits de caractère participatif- oral­ 
archaïque (p-) souvent très prononcés. 

Au cours des quarante dernières années, j'ai recueilli une dizaine de nouveaux 
protocoles. Je n'aurai plus ni le temps ni l'énergie nécessaires pour revenir sur cette question 
de l'anorexie mentale de la jeune fille qui m'a tellement passionné au début de ma carrière 
scientifique. Je dirai seulement que ce qui m'a frappé au fil du temps c'est le caractère de 
gravité croissante de cette affection, gravité d'autant plus manifeste que l'anorexie se révèle 
plus précocement. Une anorexie qui débute à l'âge de 12-13 ans et qui s'aggrave dans les 
années qui suivent est souvent la marque d'une schizophrénie débutante, tandis qu'une 
anorexie, aussi grave d'apparence, qui survient à la fin de l'adolescence, vers 16-18 ans, reste 
souvent stable et s'accompagne des traits « typiques» de la personnalité « inflative » au sens 
szondien du terme, impliquant la forte prégnance d'un idéal du moi qui voue le sujet à une 
destinée pulsionnelle toute entière orientée dans le sens de la sublimation. 

Liège, le 12 mai 2018 
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L'anorexie mentale de la jeune fille 

L'anorexie mentale de la jeune fille est une affec­ 
tion qui impressionne. L'abondante littérature qui lui est consa­ 
crée en témoigne à suffisance. 

Ce n'est plus tant l'énigme médicale posée par la 
conjonction d'une cachexie et d'une aménorrhée vaillamment suppor­ 
tées qui intrigue, que l'étrange personnalité de ces jeunes femmes 
d'une minceur évanescente, souvent séductrices et savamment exhibi­ 
tionnistes,intelligentes et hyperactives, toujours fuyantes et in­ 
saisissables, comme murées dans une orgueilleuse solitude. 

L'anorexique mentale offre à voir un singulier mélan­ 
ge d'infantilisme et d'hypermaturité; elle séduit et elle irrite; 
elle produit le masque de la plus insolente santé psychique tout en 
laissant deviner une extrême fragilité. 

Métaphore vivante - et moribonde - d'un désir d'Etre 
absolu, elle incarne - si on peut dire!-, nommément, le Phallus. 

FREUD qui eut à s'occuper de quelques anorexiques 
célèbres (Emmy von N ... , Dora) les considérait comme des hystéri­ 
ques exemplaires, victimes du refoulement et de la régression orale. 

Avec ABRAHAM ( 1 ) et surtout Melanie KLEIN ( 106), 
l'accent est porté sur· le sadisme oral et les relations d'objet 
précoces. 

Devant les objets sadiquement détruits qui pourraient 
être en eux-mêmes source d'empoisonnement et de dan­ 
ger à l'intérieur du corps du sujet, l'angoisse para­ 
noïde pousse celui-ci, malgré la violence de ses at­ 
taques sadiques orales, à se méfier profondément des 
objets, au moment même où il les incorpore. Il s'en­ 
suit un affaiblissement <1es __ dfsjrsyLaux. ( 106 ,p. 313). 

Au stade de l'Oedipe précoce, quand père et mère sont 
confondus dans le fantasme du "parent combiné", l'angoisse paranoïde 
centrée sur le sein se déplace facilement sur le pénis. 

Nous avons vu plus haut combien les idées de Melanie 
KLEIN ont influencé JONES dans son élaboration du concept de la 
"phase phallique". JONES, conciliateur né, a réalisé à travers ce 
concept,la nécessaire synthèse des opinions freudienne et kleinienne. 
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L'anorexique mentale illustre d'une manière cari­ 
caturale ce qu'il est convenu d'appeler la régression phallique. 

A la suite de ces travaux, la tendance à considérer 
l'anorexie mentale non plus seulement comme une forme particulière 
de l'hystérie de conversion mais comme une authentique psychose, a 
continué de progresser, confirmant la proximité et la collusion des 
structures hystérique; perverse et psychotique. Le fossé qui les 
séparait, cher à la psychiatrie classique, se trouve réduit d'autant. 

Hilda BRUCH (1965) n'hésite pas à faire de l'anorexie 
mentale une forme spéciale de schizophrénie où le délire, monoidéique~ 
affecte électivement l'image du corps. 

Pour Hans THOMA (1961), il s'agit d'un état autisti­ 
que caractérisé par la lutte sans merci contre la dépendance à l'é­ 
gard du COrE.ê__ et ,_i_~~P._j_et S; un ëli vage s I opère entre 1~ Moi ~o~po­ 
rel, repoussant, et l'Idéal du Moi, pur, asexué et fascinant au 
point de rendre dérisoire la mort du corps. 

Maria SELVINI (1967), qui qualifie l'anorexie mentale 
de "psychose monosymptomatique" et de "paranoïa intrapersonnelle", 
y voit de même une "scission irrécupérable entre le Moi par incor­ 
poration et le Moi par identification". L'anorexique réussit une 
pseudo-identification à la mère en tant que celle-ci figure l'arché­ 
type de la toute-puissance primitive et de la parthénogenèse; le 
contraste est saisissant entre cette mère idéalisée, produit d'un 
fantasme délirant, et la mère réelle, grosse des oeuvres du père. 
Les auteurs de 'ta faim et le corP._§11 (1972), Synthèse remarquable 
des travaux psychanalytiques consacrés à l'anorexie mentale~ la 
considèrent comme une "psychose froide" qu'ils distingue:".lt des états 
psychotiques caractérisés par une efflorescence délirante. 

Ils notent avec pertinence que si les anorexiques 
fantasment abondamment, elles associent difficilement. Elles n'en­ 
trent pas dans le mouvement de régression diachronique propre aux 
névrosés. Apparemment, les anorexiques n'ont pas d'histoire, pas 
de passé intériorisé. La rationalisation qu'elles pratiquent assi­ 
dûment, et le besoin de "représentation" (entendu dans le sens de 
la psychologie classique) prennent valeur d'une "intériorisation 
hyperutil~-~~~-.~i:; 1.?:YJJ.~:rj_ri:y§lsti§l .. <:l~ris une __ f_ciriçtion .~:g,~i:~ll!E_oj_E:S:!.ion" 
( 101 , p. 142) . 

Le refus d'introjeter est une des marques principales 
de l'anorexie mentale. 

Or ce refus est caractéristique des structures an= 
historiques en tant qu'elles s'opposent sur ce point aux névroses, 
structures historiques, c'est-à-dire produit d'une histoire consti­ 
tuée de souvenirs traumatiques refoulés. 
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Nous avons déjà noté la différence essentielle entre 
les processus identificatoires selon qu'ils privilégient l'axe p, 
comme c'est le cas chez les anorexiques et les sujets narcissiques, 
ou l'axe k, plus spécifiquement névrotique. 

L'identification p est métaphorique et ponctuelle, 
elle procède de la condensation et obéit à la loi du Tout ou Rien. 

L'identification k, c'est une autre affaire et c'est 
"toute une histoire" faite de représentations introjetées et secon..::. 
dairement refoulées, qui s'organisent en strates successives dans 
les profondeurs de l'inconscient personnel. 

D'autre part, si l'identification p s'organise autour 
de la notion d'objet total et ressortit au registre de 11Etre, l'i­ 
dentification k se tisse autour de la question de posséder, d1Avoir 
ou de refuser l'objet-en-plus, partiel - et métonymique-,"pars pro 
toto". 

La qualité de la fantasmatisation porte la marque 
de ces différences : le fantasme :e.es:L 1:,.u .. E~ème c:e que lefa.ntasme 
k est .. auioman, le premier se si tue en dehors du temps, le second 
s'en nourrit. 

Ce que fuit le sujet p est l'objet porteur de différences, 
singulièrement, de la différence des sexes. Aussi privilégie-t-il 
les investissements narcissiques aux dépens des investissements ob­ 
jectaux. 

Chez l'anorexique, le clivage entre les deux types 
d'investissements est poussé à l'extrême. De plus, il est doublé 
d'un clivage entre ).e corps réel et_ le ~orIJê. ic:Léal, totalité sans 
faille où ne subsiste plus la marque d'aucune altérité. 

Le corps dans sa totalité est objet et sujet de désir 
sous forme d'une image idéalisée au travers de la­ 
quelle elles pensent séduire et qui les séduit elles­ 
mêmes à leur tour (101, p. 156). 
Avec prolixité, elles dépeignent le corps auquel 
elles aspirent : corps séducteur, svelte, érigé, 
phallique, objet de leur désir et porteur de leur 
complétude ... Cette fantasmatisation transcrit une 
organisation très particulière où le corps du su­ 
jet,projeté en une image idéale ou parfois persécu­ 
trice, est l'objet de ses désirs. Nous pouvons cons­ 
tater là le réinvestissement narcissique du corps, 
ou le retournement du narcissisme à partir ae lare­ 
lation objectale vers le sujet lui-même; l'"autre" 
s'étant effacé au profit du corps clivé : le corps 
idéalisé objet de désir, le corps réel objet de 
dénégation. Ceci nous apparaît une illustration 
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originale de la notion théorique du clivage entre 
le Moi-plaisir-désir et le Moi-réalité (p. 173). 
Ce corps,dénié comme source de plaisir, garde cepen­ 
dant, déplacé sur le corps idéal projeté, une valeur 
de fétiche (p. 182). 
En fait, c'est la réalité du sujet lui-même, dans 
ce qu'elle a de mortel, dans ce qu'elle a d'érotique, 
dans ce qu'elle a d'humain, qui est niée par ces 
adolescentes, en une mégalomanie jamais explicitée 
sous forme de représentation délirante, mais tota­ 
lement agissante au sein d1un fétichisme singulier 
(p. 191). 
Le corps en sa non-phallicité, en sa faillibilité, 
paraît insupportable. Ces adolescentes ne peuvent 
absolument pas s'y habituer. Elles préfèrent se vi­ 
vre comme une pensée et se livrer à des activités 
motrices qui seraient celles d'un pur esprit (p. 180). 
Le fantasme du corps idéal, mince, érigé, "cor___I@ 
tube" ... ne peut manquer d'évoquer l'image du père, 
désincarné lui aussi, représenté par un phallus im­ 
mortel en son idéalité (p. 158). 
Cette notion de tube offrant une surface lisse et 
sans prise doit être approfondie au regard de l'an­ 
goisse de castration. Si l'on veut bien admettre 
que l'angoisse de castration est constamment agis­ 
sante au sein des fantasmes et constamment active 
au niveau du refoulement du conflit oedipien, ce 
n'est pas que la castration corresponde à une réali­ 
té anatomique, mais bien parce que l'angoisse de cas­ 
tration confronte le sujet avec l'acceptation iné­ 
luctable de deux sexes différenciés et spécifie le 
pénis comme "quelque chose en plus11 dans la dialec­ 
tique de l'avoir; elle spécifie en même temps la 
nécessité d'un renoncement à être comme chacune 
des deux imagos ... Renoncer à avoir un corps qui 
soit autre qu'un tube lisse,qui fonctionne et n'o­ 
béit qu'aux propres désirs du sujet, équivaut à 
triompher du conflit oedipien, en d'autres termes, 
à dépasser ce conflit en le considérant comme nul 
et non avenu, en cette dénégation forcenée de deux 
corps qui peuvent se disjoindre et se rejoindre dans 
la mesure où ils sont différemment sexués. Nous 
voyons ainsi comment l'angoisse de castration, fo­ 
calisée au moment de l'0edipe, rejoint et surdéter­ 
mine le fantasme primitif de mégalomanie toute-puis­ 
sante en même temps que la mégalomanie toute puis­ 
sante est constamment prête à alimenter l'angoisse 
de castration (p. 207). 
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Ce fantasme du corps phallique, corps-tube, corps­ 
vase, corps-colonne, corps-tronc, objet lisse et sans vie, trans­ 
paraît fréquemment dans le test de Rorschach. 

Les détails phalliques (détails axiaux des planches 
IV et VI, èt accessoirement II, IX et X) impressionnent manifestement 
les anorexiques qui leur associent souvent des perceptions très ori­ 
ginales. On notera tout particulièrement que la planche VI suscite, 
fait rare, des réponses kinesthésiques : le phallus inspire leur 
pensée. Ces kinesthésies sont significativement des K solitaires. 
Les K à deux personnages sont généralement absentes de ces proto­ 
coles. 

Les autres caractéristiques remarquables sont la thé­ 
matique orale à peine déguisée, l'angoisse de castration ou de des­ 
truction le plus souvent déplacée vers le pôle oral, l'agressivité 
dirigée contre l'homme, la féminité éprouvée comme piteuse, les 
préoccupations spéculaires envahissantes, l'investissement de la 
pensée pure, la note élationnelle (réponses "envol") et le choc 
au morcellement (pl X) débouchant soit sur l'expression franche 
du trouble ressenti, soit sur une G Kinesthésique de rassemblement. 

Le profil szondien correspondant à cette constella­ 
tion particulière est d'une singulière uniformité. 

Nous avons déjà décrit ce profil dans un travail 
antérieur ( 13 4). 

Voici comment il se présente 

h 

-! 

s 

o(.:!:_,+,-) 
e 

.:!:_( +) 

hy 

o,- 

k 

0 '-(.:!:_) 
p 

+! 

d 

-(o) 
m 

Dans tous les cas, on rencontre le profil du contact 
"incestueux" (Inzestbindung) C-+. Quelquefois apparaît la réaction 
m+. Mais, plus significativement, on trouve presque systématiquement 
à-l'arrière-plan le profil du contact dépressif autistique ("hypo­ 
melancholische Reaktion") C+- ou déréel (Kontaktsperre) c--. Le 
"bon" contact de l'avant-plan recouvre donc la tendance, exactement 
opposée, à la rupture de contact et au retranchement schizoide. 
Ces réactions connotent l'aspect trompeur de la sociabilité des 
anorexiques. 

La réaction h-! est quasi constante. Jamais n'appa­ 
rait la réaction h+, si commune dans la population générale. La 
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sexualité pourrait passer pour normalement sublimée sur le mode 
actif (S-o est le profil caractéristique de la sublimation active) 
s'il n'y avait pas cette accentuation de la réaction négative en 
h, qui invite à penser que la sublimation est aléatoire, masquant 
en réalité une surrépression du besoin érotique. 

La réaction nulle en s peut passer pour la traduc­ 
tion, au niveau du test, du comportement hyperactif de ces sujets. 

La tendance à l'inversion sexuelle est patente, 
dominée par le refus énergique des exigences passives (S-+). 

L'examen des profils périphériques fait donc appa­ 
raître une fixation incestueuse (C-+), le refus du contact sexuel 
(h-!) et la fuite dans 11hyperactivité (so). 

Dans le vecteur P, on est frappé par la grande fré­ 
quence de la réaction e+, contrastant avec la rareté de eo. L'am­ 
bivalence à l'endroit d;s affects destructeurs ne donne pas lieu 
à des explosions de rage sur le mode comportemental ou conversion­ 
nel (équivalents épileptiques) mais se trouve dêviê, soit vers 
l'hyperactivité motrice (so), soit vers la production idéationnel-­ 
le (p+). 

La réaction hyo, relativement fréquente, est le si~ 
gne d'un exhibitionnisme agi. 

Dans le vecteur du Moi, on note la constance de 
p+(!). En raison de son omniprésence, cette réaction est la plus 
caractéristique de l'anorexie. Elle renvoie au désir de totalité, 
d1Etre phallique, et signe le danger d'échappée mégalomaniaque. 

Les profils du moi les plus fréquents sont o+ (in­ 
flation pure) et-+ (inhibition). Plus rarement, on rencontre++ 
et++. 

A l'arrière-plan, on constate, sauf exception (110), 
un renforcement des tendances narcissiques (++,++,++).Un tel 

.,> • • •••.. • -:- - .., 
raz-de-maree narcissique est tout a fait exceptionnel, conferant 
à l'anorexie mentale une singularité sans pareille. 

La forme d'existence (FE) la plus pregnante est ma­ 
nifestement la FE inflative (3),suivie, dans l'ordre, par les FE 
hystérique (14), homosexuelle-perverse (9-10), sublimée (17) et 
hypocondriaque (11). A l'arrière-plan,on voit quelquefois poindre 
les FE prépsychotique (1) et mélancoliforme (6). Deci delà, on 
note la présence de g_uelg_ues profils obsessionnels (12). 

Le test de Szondi laisse donc apparaître une orga­ 
nisation complexe, combinant des traits psychotiques, névrotiques, 
pervers et sublimés, souvent étroitement imbriqués. 
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C'est cette complexité qui spécifie à nos yeux l'ano­ 
rexie mentale, davantage que tel ou tel trait auquel la réduisent 
trop d'auteurs aveuglés par leur radicalisme théorique. La valeur 
du Szondi tient précisément à ce qu'il fait apparaître dans un mou­ 
vement synthétique, intégrant synchronie et diachronie, les mul­ 
tiples facettes d'une organisation psychique et leurs interrelations 
réciproques. 

L'anorexique mentale pourrait figurer le prototype 
de l'hystérique si elle ne témoignait pas d'un narcissisme aussi 
outrancier; elle pourrait illustrer un certain modèle de psychose 
si elle n'était pas si adéquatement intégrée à notre univers cul­ 
turel phallocentrique et ce serait un bel exemple de perversion si 
elle était moins sublimée. Bref» elle tient du monstre et de l'oeu­ 
vre d'art, c'est un monument d'artifices. 

+ + + 

Les sept sujets que nous présentons peuvent être 
considérées comme des anorexiques mentales "typiques". Nous pen­ 
sons que les commentaires sont superflus : elles parlent suffisam­ 
ment bien d'elles-mêmes, ou plutôt ça parle assez haut en elles 
et assez distinctement pour que nous nous dispensions d1y mêler 
notre voix. 

Notons seulement que la première du lot, dont on 
perçoit d'emblée l'énorme revendication phallique, s'est distin­ 
guée par un exploit original : bien que déjà fort dépourvue de 
poitrine, elle s'est payé le luxe de l'amputation des mamelons, 
réalisant ainsi son fantasme phallique d'un corps absolument lis­ 
se, débarrassé de ces aspérités qui chevillaient le désir à sa 
chair. 

(101) 160.F,33, infirmière puéricultrice, anorexie mentale. 
SZ/J, l9, 11 

AVANT-PLAN ARRIERE-PLAN 

s .••.. s p Sch C Soz •• s p Sch C 
Nr Exlstonzform Nr Exl stenzform 

wort. h • e hy k p d m wert. h • • hy k p d m 

1 -o :1: -!- +!! -+ 33 1 - :t 0 +-1-! el ± - "1019 
2 -± + -0 +! - ±! 3 3 2 + o- -! t! ++ (li "1019 
3 - -+ -0 +' -+! 3?, 3 + +- -! ± + :1: fZI '10 "1'2. 

" - o+ -0 -1-! - +! 3 3 • 0 + - - ::1: ++ Ç5 '10 1-\0 
5 - o+ -0 +! -±! 33 5 0 +! - - :i: + ±!ZS '10 '10 
6 0 0 i: -o +! - -1-! .33 6 -! ± o+ + +± - '1Q .-'1-- 
7 {) 0 :t: - - +! 0 -1-! 3 '11 7 -! ±o + + +±2S AO 9 
8 o- ±- - +! - +! 3 ..,., 8 -! +o + +! + -- '10,, 
9 0 0 ± -- !+!! -+ ,3 '11 9 -! ±o + +! <li- - -10,, 
10 0 -± - - +!! -+- 3 ,,,, 10 -! ± 0 + +! 0 -- "10 1 
,. •••.C'.,----LC'.:,O; ·'''''"~'-·"" .. .. 

/460 
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RO/ R32, ~Dbl, F% 78, F+%100, 2K/Ok; 4,5C/0,5 E/OClob. 

1. Un masque avec un front dérisoire et pas de bouche ... 
2. Deux fous dans un café, qui se tapent dans les 

mains ... Le bassin d'une femme au moment des règles ... 
3 .... (V) un monstre humain unijambiste, perclus de 

rhumatismes ... c'est un condamné, il n'a que des 
défroques, il n'est presque pas habillé ... 

4 (V) une orchidée avec la feuille qui se retourne ... 

5 un vieillard barbu et moustachu, il a encore des 
cheveux, mais il manque une partie du crâne 

6 .... Cyrano de Bergerac avec son long nez ... un front 
très bas, le crâne est manifestement absent ... tou­ 
jours des crânes petits, dérisoires, ils sont de toute 
façon amputés de quelque chose ..• 

7, Une face de rat avec des dents incisives ... un bas­ 
sin de femme avec les ovaires ... 

8. Toujours la menstruation, tout ce qui est organique 
chez la femme ... 

9, ... dans le vert, un profil idiot ... un sourire 
béat ... l'oeil, son facies gras, pas de cou, pas 
de crâne non plus le genre d'infirme dont l'es- 
pèce humaine regorge . 

10 .... une pomme coupée en deux ... 

( 1 o B) 159, F, 17, étudiante, anorexie mentale 
SZ/3, 14, 12 = 

AVANT ARRIERE 

Soz.- s p Sch C 
Nr Exlst•n1form 

wert. h • • hy k p d m 

1 -! 0 :t\ o+ +! 0 i: 310 

2 -! 0- 0 :t +! 0 ±. 310 
3 - 0± 0 - +!! 0± 3 l't 
~ -! o+ - - +! -+ 3.3 
5 -0 +- 0 +!! -+ 3.3 
6 - - :1: 0 0 + 0 + 2, 
7 :t:!o :i 0 0 + o+ ..l 
8 -o +- 0 +! -+ 33 
9 ± o- + - + -+ 3 .3 
10 ±0 ±. - 0 +- - + -2, 

~·,-·~·---------~--- ~_:_,_,:! .. -~----7----<-~±....:.· ___ . '-'---'---"- - --- A 

So,,-, S I p I Sch 1 , ,~xlstenzform h j 1 • jhy k ! p d m N; 1 wert, 

3. 
3 - 
~ 
! 
6 
7 - 
8 - 
9 

.es'l:i:.11211:1:\-\+l-!\+1 lit 

'1J l+!l+I± loi ol-!!lesl -1411~ 
0 l±!l+l±l+\0I-!!1+ 
01~,+~!1+1+1-1-1 1 

O\±l+\-l-*ll<'$l-\+I 11 
o l±!l+lol¼ lol-l+I 12,1111 
O\+ lol-\:1: \+\-!10 
0\±1+1-1-11+1-!i+, 12 

-d: l+l-1-:1:: 1 .•. 1-1+ 1 •l''/ll'Z. 

,.,~1,~_J:-:J!1:!:l:-J ~-l~L:.Lt!~JL: 
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RO/R32, GQDbl, F% 44, F+% 96, 2K/5k; 5,5C/2E/1,5 Clob. 

3. Deux caniches couchés qui se regardent dans la glace ... 
(V) un monstre avec de gros yeux . . . ( A ) quelqu'un 
qui saute en l'air. 

4. Une peau de bête avec des déchirures un peu partout ... 
5. Une chauve-souris avec les ailes plus ou moins dé- 

chirées ... 
6. Une espèce de magicien qui sort d'une fumée ... 
7. Une tête de loup ... une poule qui lève la tête ... 
8. Deux loutres qui se collent à un rocher 
9. Une caverne avec de l'eau au fond et, au milieu, 

une sorte de colonne qui se reflète dans l'eau . 
des pinces de crabe ... un aigle qui va s'envoler . 

10. Un ballet d'animaux de toutes sortes qu'on verrait 
à travers une vitre trouble. 

(109) 161, F, 16, étudiante en puériculture, anorexie mentale. 
SZ/ _1, ~' 1 

AVANT ARRIERE 

SOI,• s p Sch C 
Nr ElCI ,tenzform 

wert. h 1 • hy i< p d m 

1 :t! -+ :1: + +- 0 
2 - - 0 ++ :¼:. 0 0 1'1- 
3 -! :1: +! -o o- + 
" :I:! -0 ++ + -- ., 1 
5 ±. - + ++ 00 + "-14 
6 -! =+ -o o- + 14 
7 ±! - +! 00 + 0 - 3 1't 
a· -!! ±o + +! o a - '10 g 
9 H! :l:: + -o +- + 3 
10 ±!++ 0 - +- - 14 1 

-· "·~ - 

S01.- s p Sch C 
Nr Exl 1ten1form 

wert. h 1 • hy i< p d m 

1 0 -! + +o -! + i! 2. 2. 
2 - -+ +- (2f :l::± l<t 
3 + + +- + -! ± -- llt -1 

" 0 + +! - - +- - ~ 
5 (25 ++ - - +! -!! + 3 
6 .es 0+ -± +!! -!- 3 -1 
7 /2S + (ZJ- ± +! -!- 3,t 
8 !2S ~+ - - +! ± - 3 
9 IQS 0+ -± + - - 1 
10 szso +± ±. + -! + llj 

RO/ R25, G, F% 56, F+% 64, 3K/Ok; SC/1E/0,5 Clob 

1. Un faon qui se reflète dans l'eau un masque 
3. Deux personnes qui se regardent (V) un insecte 

avec des pinces ... peut-être du sang. 
5 .... ( < ) un tronc d'arbre mort qui se reflète dans 

l'eau. 
6. ( < ) un paysage qui se reflète dans l'eau ... une 

personne assise dans l'herbe, les genoux repliés ... 
8. Un masque avec une expression triste ... 
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9. Une silhouette à moto, une personne assez bien portante, 
la moto roule, on voit le gaz d'échappement dans le 
rose ... 

10. Un masque à nouveau, avec une expression méchante, la 
bouche ouverte, on dirait qu'il voudrait mordre. 

( 11 o) 162, F, 19, puéricultrice, anorexie mentale. 
SZ/~, 2, 1 

AVANT ARRIERE 
--- 

S01,- s p Sch C 
Nr Exl 1tenzform 

wert. h • • hy k p d m 

1 0 -:1: o- + o+ Ili tli 
2 0 - - - - + o+ 
3 - -± 0 - + 0 + 1~ 
4 0 - :1: -- +! o+ 3 A1 
5 0 -::l: - - + -+ '"' 6 - '- :1: - ±. + -+ '12. 

7 - 0:1: o- + -+ Ili 

8 - -* 0:. + O+ lt 12. 
'> 0 + -! -- + -+ 13 
10 % ++ - - * - + '11 ___:_,,..,.,,.--·---·ü.,:.'.- - -~ _,,,,<> ---•c..,-;.c·C -- 

-- 

Soi,• s p Sch C 
Nr Exl1tenxform 

wert. h • • hy k p d m 

1 ±o 0 -o 0 ±! 0 
2 ±- +I+- 0 -± - a. -1 
3 +- 0- b - ±! + i. 2. 
4 ¼ - +o 0 - ±! - 2. 1 
s :!:- o+ + -+! - " " 6 - - 0 + f2J ¼;- + 
7 + -! o+ a+ +- 3<. 
8 +- +± 12> +-! 0 
9 ±+ o+ -- -- 1 1 
10 ++ +!- - - -- 11 .. , - 

RO/R12, G, F% 16, F+% 100, 3K/5k; 1C/OE/1,5 Clob 

1. Un papillon, les ailes déployées, en train de voler ... 
2. Un mur en ruines, avec un trou au milieu, c'est fort noir ... 
4. On dirait un animal qui sort de l'enfer, c'est un peu 

monstrueux, un peu irréel 
(V) on _<li:rait _de_s t_roncs d'arbres qui se penchent vers 
un abîme,- ils sorit cor:rmÎe attirts. - -- - · - -- -- - 

6. Le mât. <l'un navire, avec en haut le petit drapeau qu'on 
dr~~-;-~ ·quand le- b;teau est en détresse ... 
Un personnage un peu fantastique, vu de dos, comme un 
Bouddha en prières ... 

9. Ca me fait penser aux fumées qui entourent les sorcières 
quand elles préparent leurs potions magiques ... 

10. Des petits animaux de mer qui se meuvent lentement et 
mollement dans l'eau. 

( 111 ) 165, F19, infirmière, anorexie mentale (bouffées délirantes 
ultérieures) . 

SZ/ J~, ]_, 10 
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AVANT ARRIERE 

Soz •• s p Sch C 
Nr Exlat•nzform 

wert. h • • hy k p d m 

1 - ++ - - 0- + 11 
2 - :1: + 0- 00 :!: 1~ Il, 
3 - ++ 0- + -+ 1~ lit-} 
4 - + -1- o- +- + ,~ lit-"!> 
5 -\ + + o- + o+ 1~ 14 
6 -! + + 0- 00 + 1~ 14 

' ±+ ±- + + -+ ,1() 3 

8 -! + + o -+ o+ ,,~ 
9 ± + + o- +- + -1~ 3 
10 -! + +o -+ o+ 1~ fit 

·---~-,<·---"·-·~ 

501.- s p Sch C 
Nr Exl1ten1Form 

wert. h • • hy k p d m 
1 - -+ o+ +!~ ±- .33 
2 - l2l + -+ +! ±0 3 
3 -+ +- ++ +- 10 

4 - ++ ±+ ++ - 10 

5 l2S +o :i: + + :1: - 10 

6 IQS -o ±- :1: ± + fit 
7 es -o :l: - ± :1:: + lit 

8 0+ +- ++ ±0 10 

9 -+ 0- ++ ++ 10 

10 szi-o--+±+ Il -- ... ~· ----·~- --~.- ....•..•.... "'·' ' 

R0/R37, GDDbl, F%33, F+% 50, 2K/0k; 5C/0,5E/1 Clob 

1. Des feuilles mortes •.. un blason, une impression de no­ 
blesse, de puissance ... 

2 •••• l'intérieur du corps humain ... avec du sang ... 
4. )2E=_11Xvoiles soulevées par le vent qui dé_couvrerit un va.s-E;, 

ci est très gracieux. - 
5. Un lapin avec deux ailes, ça prend peu de place parce 

que ça a l'air de se diriger vers un but ... la tête 
en avant est fine ... 

6. ( < ) une ballerine_, le b11s __ te levé,_ le pied en arabesque, 
sur ui;-~- touffe d'herbe assez épaisse. - 

7. Un lac ... des anges, ... deux vases ... 
9. P,E=_§ailes freinées par quelque chose de trop lourd qu,~ 

l'empêche de prendre son envo3=~ 
10. Des yeux ... un masque ... un visage ... deux fouets ... 

de la viande ... l'étonnement (les yeux ronds) ... la 
vieillesse (les moustaches) ... l'exagération (trop de 
couleurs) ... le tube digestif. 

( 112) 96, F 23, sans profession, anorexie mentale. 
SZ/ 3, 10, 14, 11 

= - - 

AVANT ARRIERE 

501,• s p Sch C Soz, .. s p Sch C 
Nr Exl 1ten1form Nr Exl1tenzform 

wert, h • • hy k p d m wert, h • • hy k p d m 

1 - +!! 0 -::1: 0 -+ '10 1 - 0± :t '1 +! - 0 3 
2 - +! ± - - + o+ ..3Uo "" 2 - + 121 ++ + -11 + .3 10 
3 - +! :!: - - + -+ .3('10 --1'1 3 ± + 0:1:. - + -+ .3 14 
4 - + :1: o- + o+ 3 14 4 -+ (Zf ±. - + :1:. - .3 14 
5 - ++ +- :i:. o+ lit l'i 5 - +! - -+ +- - -10.., 

6 -! ++ -- +- + ,3 '11 6 0 +! -- + +- - - -te " 
7 -! ++ -- +- + .3 11 7 0+ -- + ±. -+ 
a -+! ±! -- +o + 3 11 8 -+ 0±. + + _JI ± '10 
9 -+ + ::h ,la± oo '10 -14 9 + +! -o 0 + ..-!!:I: J 
10 -! + +± ±: + -t- 10 '14 10 o+\ -- ô + - - .31 

.,..,.,""""",--·" ~.- ~ -- -- - -- --- ' 
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RO/R 69, D dd Dbl, F% 66, F+% 76, OK/8k; 9,5C/0,5E/3 Clob 

1. Des becs d'oiseauxqui demandent à manger 
2. Une tenaille 
3. Deux monstres défigurés qui se regardent ... des taches 

de sang ... des dents fort pointues. 
4. Une fleur qui pousse (V) mais une laide ... du pollen ... 

un nuage avant l'orage ... une dent . 
5. Une tenaille ... une tête de serpent ... une tache d'encre 

qui a coulé. 
6. Un serpent ... un nuage sombre avant l'orage ... 

Un oiseau mort, déchiqueté ... deux têtes de petits oiseaux 
qui sortent du nid. 

7, Des dents ... une scie ... encore une tête de petit oiseau 
qui ouvre le bec ... un couloir étroit ... un ours méchant 
qui montre les dents ... 

8. Des ours en train de chercher de la nourriture des mains 
démoniaques ... une pince ... un couloir étroit des 
lambeaux de chair ... de l'herbe qui pousse ... une pince 
... des souliers à haut talon. 

9, Des yeux de monstre ... des dents de vampire ... une robe 
tachée ... 

10. Des J?1:antes qui poussent en s'attachant à un piq11~t ... 
----~ -r • -• • • .,,,,, .,,,,. • ,,,; 

une tache de sang sechee ... un couloir ... une plante de- 
chiquetée, ... une tenaille. 

( 113) 166, F 19, puéricultrice, anorexie mentale 
SZ/]_, fl, 6 

AVANT ARRIERE 

So:r..· s p Sch C 
Exi stcnzform N, wcrt. h • • hy k p d m 

1 - - ± - + +- + 1i 1:,- 
2 - - :1: - o+ -+ 3 
3 - - :l:: - o+ -+ .3 
4 - - * - o+ -+! 3 
5 - - ± - 0 +- +! .3 
6 -0 :1: - 0 +- +' 3 
7 - - :1: - 0 +- +! .3 
8 - - :1: - + +- +! 1~ 

9 - - :1: - ++ -+! H 
10 -!- :l:O ++ - +! 11 ~ 
- 

Soz.- s p Sch C 
Nr Exl stenz.form 

wsrt. h • e hy k p d m 

1 - :.1: .0 ++ + :!: - 11 
2 -0 ++ :1: - + Il 
3 -- 0 -+ - + + " 4 -+ 0 - :1: ±+ 0 10-11 
5 +o - :1: :1:: + 0 10 '1'r 
6 - - 2S - -1- :!:: + 0 11 '- 
7 - - 0 -+ :!:: + () 11 l, 
8 - - 0± +± +o 1:;z' 
9 - - o± +± +t> 11 t 
10 0- 0± +± +O 11, 

-- ·- 

RO/R 13, G, F% 46, F+% 83, 2K/2k; 2,5C/OE/1 Clob 

1 .... quelque chose de monstrueux contre quoi on ne saurait 
se défendre, qui donne l'impression de vouloir s'emparer 
de quelque chose ... 
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2. Une plaie très sale, ça me donne envie de nettoyer. 
3. Deux personnages autour d'un feu, identiques ... les 

taches rouges, c'est l'inspirateur de leurs pensées, 
aussi identiques ... ils ont peur de s'approcher. 

4. Une grosse bête, quelque chose d'écrasant et de très 
méchant, qui s'avance sans but précis, de façon im­ 
pulsive, imprévisible ... 

5. Un insecte beaucoup moins méchant, plutôt solitaire. 
6. Le dessus, un insecte, ~e 2eti t~ .. 1:l~stiole. agaçani§, 

énervante mais pas méchante qui vient tout le temps 
tourner autour de vous ... 

7. Deux têtes humaines et deux corps d'animal, aussi tout 
à fait pareils ... elles ont l'air de se rapprocher et 
de fuir en même temps ... les corps sont tournés vers 
la fuite et les visages l'un vers l'autre ... 

9. L'intérieur du corps humain malade, le vert fait penser 
au cancer ... 

10. Des animaux inapprochables, effrayants même ... ça me 
fait penser à un cauchemar ... c'est une image fort 
en désordre, peu rassurante. 

Les six patientes qui viennent ensuite ont été con­ 
sidérées cliniquement comme de 11fausses :~ anq:r~x~g,ueEJ ]lleptaies. 
Elles étaient certes aussi anorexiques, aussi maigres et aussi 
aménorrhéiques que les précédentes mais elles étaient, de plus, 
asthéniques. Il leur manquait la 11belle indifférence11

, l'optimis­ 
me aberrant et la prodigalité énergétique qui caractérisent les 
"vraies11 anorexiques. 

La note dépressive était souvent manifeste et l'i­ 
nappétence alimentaire semblait participer, à la manière d'un 
symptôme psychosomatique, de ce tableau dépressif-régressif, 
tandis que,chez les premières, le refus de manger avait valeur 
de trait caractériel, apparaissant comme un projet conscient, con­ 
çu de propos délibéré, et activement soutenu en vue d'atteindre 
et entretenir 1111orgasme de la faim". L'investissement de l'in­ 
telligence était égal dans les deux groupes mais il revêtait chez 
les premières un aspect plus sublimatoire à travers leur penchant 
manifeste pour le métier de puéricultrice, tandis que chez les se­ 
condes, plutôt attirées par les sciences économiques, le carac­ 
tère 11opératoire11 paraissait prévalent. 

Au niveau du SZONDI, la différence majeure réside 
dans la disparition de p+ et de l'association FE inflative-FE 
hystérique, au profit de p- et du couple FE projective-FE épileptique. 
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Au lieu de h-!, on trouve h+(!), au lieu de so ou 
s-, s+(!) (notamment 80+ opposé à S-0), au lieu de e+,qui dis­ 
paraît complètement, eo et souvent e-, au lieu de hyü, hy-(!). La 
réaction d+ apparaît sporadiquement alors qu'elle était tout à 
fait absente dans le premier groupe. La réaction m+ est plus sou­ 
vent hypertendue. 

On a donc, globalement, à l'avant-plan, le profil 
suivant 

h s e hy k p d m 

+(!),O +(!) 0 -(!) -(!) - -,+ +(!) 

qui évoque une structure psychosomatique - épileptiforme. 

Dans le test de Rorschach, les deux groupes se dif­ 
férencient aussi assez nettement. 

Si certains thèmes sont communs, le ton est autre. 
En particulier, on notera la crudité avec laquelle s'exprime la 
vj.olenc~s§:d.ig_ue .. orale. 

Les kinesthésies solitaires font place à des kines­ 
thésies à deux personnages où se transcrit tantôt l'aspiration fu­ 
sionnelle et son corrélat persécutif, tantôt le fantasme d'une 
scène primitive terrifiante, tantôt encore des idées d'influence 
ou de méfiance (réponses "dos"). 

On notera au passage la corrélation entre la com­ 
posante ixoide repérée au SZONDI et les réponses "lien" et "explo­ 
sion" dans le Rorschach. 

Les réponses axiales ne donnent plus lieu à des 
perceptions symbolisant l'idéalisation du phallus - dévitalisé 
et, de ce fait, protégé contre les attaques sadiques - mais elles 
deviennent le lieu de projection d'une violence destructrice inouie 
(explosions, orages, éventration). 

En définitive, les deux types d'anorexiques se 
ressemblent assez dans leur commun rapport au signifiant phallique, 
à ceci près que les "vraies" échappent à l'ambivalence orale en 
court-circuitant la phase introjective et en s'identifiant à un 
phallus déifié et statufié, tandis que les "fausses" avalent le 
morceau et souffrent ensuite d'une formidable indigestion. 

Autrement dit, la problématique fusionnelle, 
typique des sujets p - qui est solutionnée par les inflatives dans 
le sens de la fusion avec leur image phallique, ne peut déboucher 
ici que dans la persécution ou la somatisation. 
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( 11 4 ) 158, F 29, économiste, anorexie, cachexie 
SZ/ 1_, 13 

. " ., ··" . >· 

$ÔS s ., .. , .. p Soh. C • s p Sch C .... Exhtenzforrn Soz.• 
Exi stonxform Pfr Wiff_f't h •. • hy k p d "' 

Nr w•rt. h • e hy k p d m 

l .. 0 - + 0 -! - + +! 5 1 :t: + - + 0 - - 0 13 
2 .. o 0 - -- + :c+ 2 + t: :c + - - 0 0 '" 3 ± + + - 0 0 -+ 14 3 0 + + +-!! -!:: + - SS 

' - + 0 -- 0 t! +! 11 " + + + -- ±! 00 Il 

s 0 + 0 ± 0 -- ff-!! 2. 5 :i: + +! 0::1:: 0 -r;J ri 
6 ± I+ 0 ±: - - - + IE. 6 -+ ± +-! + + - 5 llf 
7 -+ + -!+ o- + 10 7 - +- +- :1:. + - 13 13 
8 - + - -0 - -+ 13 8 + ++ --!! +- 0 SS 
9 00 + -- + -!+! 11 9 -:1:: + +-! +o 0 S Ili 
10 - 00 -o +! -fi.! 33 10 + :1: :l:+ -! 0 +0 5 

R0/R 21, F% 38, F+% 100, 2K/5k, 0,5C/2E/0,5 Clob. 

1. Vn §]lirnaJ.c q11iva s'abattre sur une :e:r,-oi~ ... des mains qui 
veulent agripper quelque chose ... 

3. Deux nègres qui tapent sur un tambour ... ou deux femmes qui 
se chauffent ... je n'ai pas beaucoup d'imagination ... elles 
sont dans une position inconfortable .•. deux animaux qui 
tombent, dans le rouge. 

4. Un animal préhistorique avec une petite tête et une grande 
queue ... un tronc calciné. 

5 .... une sale bête, ça vaudrait 10.000 dollars, si je les 
avais, je ne l'acheterais pas (!) 

6 .... une peau d'animal, on a laissé la tête ... une tête qui 
n'est pas en rapport avec le corps ... une peau de mouton 
avec une tête de serpent ... le dessus, c'est une erreur 

8. Deux ours qui essaient de s'agripper .•. on dirait des 
mains .•. 

9. . . . 9:.~.~!'§E.èis grig:i.~ . . . ~I1E:.P()11c)1~ 11ll .. B:r:()§ Y~nt:r-~ 
moi qui les déteste ..• 

10. Des petits personnages qui dansent, des petit chevaux 
qui sont entraînés par des plus gros ... 

( 115) AH, F 28, étudiante (prolongée), anorexie (mentale?) 
SZ/U, u 

Soz •.. s p Sch C 
Nr Exl stoni:form 

wert. h • e hy k p d "' 
1 0 + 0 -o - -+! 2.. 
2 ++ 0 -- ± -+ 11 Il 
3 00 0 -- ± -+! Il 
4 + + 0 -- :1: -+ I'~ Il 
s 0 +o -- +! ±0 3 Il 
6 + +o -!- +- 0 11 14 
7 ++ 0-! -+ -+ 11 l'i 
8 o+ 0- -:¼: -+ 1~ Il 
9 + ++ -- - - 0 ,, 
10 o+ 0- :± :t:+ 1L 

Soz ... s p Sch C 
Nr Exi stcmzform 

wcrt. h • • hy k p d "' 
1 :1: + ±: 0 :1:. 0 0 0 12 12. 
2 :1: :t. -! o+ -+ + 13 
3 ± ± -! o+ 0+ 0 1~ 

4 ±. :1: -! o+ flS o+ 13 
5 + +± 0- {lJ 0- ?- 
6 - -0 + 00 +! 
7 -! -± 0+ 00 +- .9 
8 -l ±: - O+ 0+ +_ 9 
9 - - +o +- 0:1::. 
10 - :1: ±0 +0 o+ 
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R0/ R 32, Q, F% 68, F+% 68, 1K/4k, 5,5 C/1E/0 Clob 

1. Un homme oiseau ... 
3. Deux nègres qui font la popote ... ce qui me fait rire, 

c'est le rouge au milieu ... quelque chose de sadique ... 
"@:_pJaric qui cuit dans la_marmi~ ... (V) un crabe san­ 
guinaire avec deux pinces ... 

4. Un oiseau de nuit dans une pose élaborée, avec de longs 
-·--,~--· .· ~----, ....•........ -~----a- 

<:>_ngl e_§ ••• 
5. Une chauve-souris qui fend l'air ... 
6. Un animal dépecé, aplati, avec ~§_~~2Cll-~1JlC _g_u 'OD a soJ'.'-:tj.s 
7. ~E:"l,U( boribop_ê_ . . . de la porcelaine de Saxe . . . ossature et 

squelette ... 
8. Un arbre d'abondance, vu tout ce qui est rattache, tout 

ce qui lui pend ... 
9. Le bouillonnement de la terre . . . une ide§ q. 'é~l_~tement , 

une réaction chimique qui finit par le feu ... un jet d'eau ... 
10. Le chaos humain ... le corps humain ... tout à fait 

transposé ... 

( 11 6 ) 1 67, F 16, anorexie 
SZ/13, 11 = 

Soi:.- s p Sch C 
Hr Exlstonzform 

wcrt. h • • hy k p d m 

1 0 +! 0 -!-! - 0+! 1~ 
2 + +! - - - - -+ Ill~ 
3 0 +! o- - - - +! 13 
4 + + - - -! o- + l~ 
5 + +! 0 - - - - + l~ lb 
6 + +- -- -- + 11 l{. 
7 + +! o- - 0::1: + \?, li 
8 ++ -- -!O ++ 13 
9 + +! -- - 0- +! 13 
10 ++! 0-! - - -+ t?, 

Scz.- s p Sch C 
Nr Exi s tena form 

wert. h s • hy k p d "' 
1 - 0 ±. 0 0 + :1: 0 
2 :: - +i-! - + +i+ 14 
3 - 0 :!:: -! 0 + ++ 
4 - +:I: - (6 -+ + 
5 -0 ±. - -':!: ++ Il 
6 - +- - - - + + 
7 ± + ±- -± 0+ u 
8 +- + - ~± -+ 
9 ++ +-! - ±+ (0 Il l'i 
10 ±+ :!::- -+ ++ Il 

R0/ R 27, GD, F% 33, F+% 66, 3 K/8k, 8,5 C/ZE/0 Clob. 

1. Deux poumons enlevés et mis au dessus de la cage thoracique. 
3. Deux personnes qui se regardent ... (V) une personne vue 

de dos ... 
4. Un gros gorille vu de dos. 
6. Comme une fusée ou un boulon quiexpl()se à la surface de 

la mer, avec des écl;b·;11;~11res. : ~ - ~ ,~- 
7, Deux personnes qui dansent, mais dos à dos. 
8. C'est comme si on avait partagé un animal, les deux pattes, 

du sang, les os ... ou un être humain, le corps, le sang. 
9. Une :f:tJs.~e qui e:ig:>losJ::: . . . ou un arbre coupé en deux, les . ,,,,. ,,,,. - . ,,,,,. . 

feuillages ecartes par une grosse pierre tombee vraiment 
au milieu ... 

10. Ceci est comme des os, et là, du sang, deux grosses arai­ 
gnées et de tous petits animaux qui s'attaquent ... ou 
aussi un feu d'artifice. 
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( 117) OM, F 20, étudiante en sciences économiques, anorexie. 
SZ/13, 2 

Soz.- s p Sch C Soz.- s p Sch C 
Nr Exi stcnz Form Nr Exi s terœ form 

wert, h • • hy k p d m wer+, h • • hy k p d m 

1 +! 0 0 :1: -! - - +! 5 1 0 ±! +! 00 - - 0 13 
2 + + r -:1: + 12 2 +~ ± ~ - - 0 - + 
3 + 0 0 :l::o - -! +! 2. 3 + ± 0:l: 0 0 12. '2. 
4 + -- -+ :1:- + 2. 4 - + + +-! + -+ l'es 
5 -1-!!! -1-!o --! -0 0 4 4 5 tzS 0 ±! -3 t± :t! 
6 + ±!O - - -- +!! 6 + 0 ± -+ -- 0 2. 
7 0 +O -!- -- +!! 4 I} 7 +! 0±- +- -- 0 
8 + + --! 0- o+!1. I} 8 + o+ - - :l=.± 0 11 
9 + :¼:- -0 +- +! 3 9 - 0 + - -! + ++ 5 11 
10 + o+ -!+ - -+ 2. 10 + +! ±!Z} - +- - 13 1 ~ 

RO/R 10, G, F% 60, F+% 91, OK/Ok, 2 C/0, 5 E/0 Clob 

3. Une tête de monstre ... on dirait une boucheco:µyerte, 
ici, q__ll,t Y~1J,t :rnorc:l:r~-g_u,~Jg_uEë:~ S!hg§_e · · · 

6. La colonne vertébrale 
8. Des feuilles de couleurs différentes rattachées ensemble. 
9. Un volcan avec la fumée qui sort. 

(118) 199, F 18, vendeuse, anorexie, dépression 
SZ/2, 13 - 

Soz.- s p Sch C Soz.- s p Sch C 
Nr Exlstenzform Nr Exiatonz.form 

wert. h s • hy k p d m wcrt. h • • hy k p d m 

1 +! ± 0 -0 --+ 2. 2. 1 0 PJ -! 0± - + + 13 13 
2 +11 :i: 0 -0 - 0:1: 2. ~ 2 0 t!J :1: +-! + :i: - s 
3 +! -0 -! 0 - +- - 2. 2. 3 eJ + -! +± - o- 1313 
4 + - 0 -0 -+± 2. f, 4 + ++ -! ± -+ Œ) 2. 
5 +! ± 0 - - 0 -+ Il 5 0 12.1± 0- :l:: +- l'i 
6 +! ± 0 - :!: 0- 0 12. 6 fj o+ -+ -! +-! 2 2. 
7 +' -+ -+ - 0 ::1: 2. (. 7 flJ + ::1: -+ ± ±- 2. 
8 + - 0 - + - :1: + 2. 2. 8 + + -! - - + 0 - ,, 
9 +!! :1: 0 -+ - -+ 2. 2. 9 e + :J:. +- - +! - 1 

10 +!! :i: + -o - - :1: 2 2. 10 0 o+ +-! +'-' 0 14 s 

RO/R 21, F% 42, F+% 95, 3K/îk, 1C/1E/O Clob 

1. Deux personnes qui se regardent. 
2. Deux personnes qui se battent. 
3. Deux hommes qui se regardent et deux bras qui les montrent. 
6. Deux personnes dos à dos 
7. Deux personnes mises dos à dos et deux autres qui se 

regardent. 
9. On dirait des morceaux face à face et qui essaient de se 

rejoindre. 
10. Toutes sortes de bêtes qui essaient de se rejoindre, 

sauf deux qui sont isolées. 



2 8 2 

( 11 9 ) 164, F 16, étudiante, anorexie (mentale ? ) , troubles 
gastro-intestinaux 
SZ/ ~' 13 

Sox.- s p Sch C Soz.- s p Sch C 
Nr E:ic:i 1tcnzform Nr Exl stonzform 

wcrt. h • e hy k p d m wcrt. h s • hy k p d m 
1 + +!- o- - o- 13 13 1 Oel ++ o- :l: + 
2 0 ±! +- -~ - 0 + 15 2 ± el - +0 - :1: + 
3 0 +! + :1: - - o+ IS 3 + 0 -o - - ± + 1~ 
4 0 +! + - - - - + 15" 4 ± 0- +- -+ + 
5 0 + + ±- - -+ IS" lb 5 ± +- 00 - - + l:, 
6 O+! +- - -! -+ 1 S 1. 6 ± ~ - +- oo+ 
7 ++ +- --! ++ lS" 1. 7 :k +- + - 0 -+ 
8 o+ +- - -! ±+ 15" 'L 8 +1 - - + - - ~ + 
9 o+ + -- - -± 1( 11'. 9 ± 0- +- -o+ 
10 + :1: +---++ lb 10 ±. + -+! - - -+ 

RO/ R 61, ~ ~ Dbl, F% 62, F+% 54, 9 K/ 7 k, 7C/OE/ 0,5 Clob 

1. Une personne et une ombre d'ange qui vient sur elle 
de chaque côté ... donc deux personnes (?) et deux ombres 
d'anges ... une ombre de personne que deux ombres veulent 
s'arracher ... çiri aurait 5mvert la personne et les d.e"Lg 
ombres veulent l'arracher ... il y a deux têtes, donc ils 
ont déjà réussi à 11ouv;ir (sic). 

2. Deux ombres de personnes qui se touchent la main ... deux 
justiciers ... deux ours dont ~~~~~.J:~.§,.:t,~(:; ... 8: ~té ~ar:r?,çg~e 
et le sang coule ... deux personnes qui dansent, qui sont 
reliées l'une à l'autre, les pieds sont collés ... une de 
leurs jambes veut partir .•. ils sont reli~i-et à force 
de se toucher, il y a comme une flamme qui les relie ... 

3. Deux dames qui veulent se rapprocher de plus en plus, qui 
veulent être liées l'une à l'autre ... ce sont des carica­ 
tures ... on reconnaît que ce sont des dames à la forme du 
rouge central, c'est la forme du sein agrandi (donc, les 
seins se touchent) ... c'est séparé par une glace au milieu 
... elles sont liées par cette glace ... 

4. Des géants qui sont collés l'un à l'autre par la tête et 
séparés par un mur en bas (c'est le cas de dire que le sexe 
sépare ce que l'esprit unit). 

5. Une caricature de lapin, il y en a deux qui viennent l'un 
vers l'autre et les têtes se rassemblent pour n'en former 
qu'une. 

6. (V) Deux ombres qui se rattachent l'une à l'autre . 
7, Deux petites figurines, elles ont les mains vers l'arrière 

et les pieds qui se rejoignent on dirait qu'il y a une 
glace au milieu ... un haslloir deux femmes qui dansent, 
dos à dos et qui sont reliées par les cheveux ... une bête 
qu'on ecartèle ... 
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8. Deux rats qui montent ... une glace les sépare ... c'est 
peut-être un corps humain qu'ils gravissent, avec la colonne 
au milieu, qui relie tout 

9, Deux sorciers, deux magiciens qui sont supportés par des 
nuages ... un petit cochon mis sur son dos ... qui supporte 
un gros chien ... qui supporte les magiciens ... un orage 
avec les éclairs qui passent et comme une apparition au 
milieu cette forme, avec comme une flamme qui jaillit 
du bas . 

10. Deux vers qui se rassemblent ... deux caricatures de soleils 
attachés à ces vers, eux-mêmes attachés à ces nuages roses 
qui sont rattachés à deux insectes etc ... et toujours la 
glace au milieu ... des justiciers ou des magistrats en 
train de lire une sentence (K-) ... deux caïds qui se don­ 
nent la main au dessus d'un ravin avec dans le fond du ra­ 
vin une lame ... deux chamois qui tombent du haut d'une 
colline dans un lac ... 
deux fantômes qui sourient ... 

Fantômes de la scène primitive qui hantez l'imagina­ 
tion des jeunes filles en fleur, combien d'Eurydice, combien d'Ophélie, 
combien de Marguerite doivent-elles à vos sourires mortifères d'être 
entrées trop tôt dans la tombe? 

0 pâle Ophélia! belle comme la neige! 
Oui,tu mourus enfant par un fleuve emporté! 
-C'est que les vents tombant des grands monts de Norwège 
T'avaient parlé tout bas de l'âpre liberté; 

Ciel!Amour!Liberté!Quel rêve,ô pauvre folle! 
Tu te fondais à lui comme une neige au feu; 
Tes grandes visions étranglaient ta parole 
-Et l'infini terrible effara ton oeil bleu! 

Arthur RIMBAUD.Ophélie. 



Anorexie 
typique 

S01,• ' p ,., ç 501,• ' p S.h C 
Nr w.,,, h. Exl•r.nr.form 

Nr wert, h • d M 
Eat.t.a-. 

• hy li p d M • hy 
' p 

l -1 O :!:!O + +! 0±; 3 10 l 0' ±. liJ:!: .,. + -! + •• 
2 -! 0 -o ± +! 0 ±. .3 10 2 ~ +! +± 00 -!! es 1\ I~ 
3 - 0 ± 0 - +!! 0± 3 ·~ 

3 0 ±! +± +., -!! + • -! 0 + - - +! -+ 3.3 ' 0 ±1 + -! + + - - < 
5 -0+ a+!! -+ 3 3 ' 0 ± +- * 0 - + I2 
' - - ± 0 0 + 0 + .3 ' 0 ±' +o IJ; o -+ IZ. f't 
7 ±! 0 ±0 0 + 0 + .J 7 o+ o- ! + -! 0 
8 - 0 +- 0 +! -+ 33 8 0 ± +- ¼ t- _, + Il • ± 0 -+ - + - + 3 .3 • - ;, + - ± + - + .,,. 11. 

10 ± 0 ± - 0 + -+ .J 10 -± +- ;, + - + 11,z. 
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:--1Ql±l::L<lli!8-tL211_ 
=lol+Hol+'l-l±!I 3[3 

10 

0I°I±I-I-~·!J-l+..L~·~' o - ± - -1l-T![=î+I 3i•• 10 

-160 

501,• s p Soh ç 

Nr w•rt. Exi1tendorm 
h • • hy le p d M 

l - ·~ + - - 0 -+ ,11 

2 - t + 0 - 0 0 ± llt Il, 

' -+ + 0 +-+ llt 14-} 

' - +- + 0 - + -+ 1'1 14-'!i 

' -! + + 0 - + o+ 14 tl.f 

' -!+ + 0 - 0 o+ Ili 1/.i 

7 ± + ± - + + -+ -to s 
a -! + + 0 -+ o+ ., 
• ± + + 0 - + -+ 14 3 

10 -! + +o - + o+ Ili /ta 

Soi.- ' p ,._ 
C 

Exluen1fonn Nr wert, h • • hy '. d M 

l - - +o + +!! ±- -~ s 
2 - J1J + - + +! ± 0 3 

' -+ + - ++ +- 10 
' -+ +± ++ +- 10 

' 10 + 0± ++ ± - 10 
' IQI - 0± -± ± + "' 7 0 - 0 ± -± ±+ ,. 
8 0+ +- + + ±0 10 
• -+ o- ++ ++ 10 

10 i2l - 0- -+ ±+ ,, 
$01,• ' p Soh ç S01.,• ' p Soh C 

Nr wert, 
Exl1ten1form Nr ,.,..,,. E,d1ten1form 

h • • hy k • d M h. • hy '. d M 

l - +!!O -± o-+ 10 l -0 ±,± l2f +! -0 3 
2 - +! ±- -+ o+ 3Uo -1-1 2 -+ 01+ ++ -!!+ .3 10 

' - +! ± - -+ -+ 3('10 -1'1 ' :1: + 01±1- +-+ 3 14 
' -+ ±0 - + 0 + 3 14 ' -+ QI :1: - + ±- 3 I4 
5 -+ + + -± O,+ 1~ li.i ' - +~ - - +I+ -- 10 1 

' -!+ + - -+ -i+ 3 11 6 0 +! - -1+ + --l=- 10 < 
7 -! + + - -+ -'+ .J 11 7 o+ --+ ± -'+ 
8 - +! ±! - -,+ 01+ 3 11 ' -+ 125 ,±. ,f- +.Il± 10 
9 -+ +± ± :1: 00 ,fO -14 • + +' '-- o!O + !(:l:: ,3 
10 -!+ +± :t + -1+ 10 -14 10 0 +' -1-10 +-- 31 

N Exlataru.foim 
r werl, 

__ 1J_ 
-!l±l+!Holol-H- 

'"·· 1 ' 1 " I ''' 1 - 1 Nr [ werl, h 1, e \hy k ! p d I mfxl,1-,uti:irm 

12ll-!l+i+!oi-!l+l±!I slz, 
-I-I+I+I-''t"I± 1 '"

1 1 + + +!+ -!1± -:- ,_\, 

So, • 1 > 1 e I S,h I ç N,j , 1 1 !. ----,--jE,1,,mFo,m 
wcrt. h 1 ~ " hy k , ,~ d I rn 1 

1 So,,. r~p I S~h C 
N, 1 h -- Exluenzlorm 

. werl. s e hy k p d m 

±'.I-IOI+ I+ :+1-,- l.ei l+l+!i-H±l=-I=-l _ _l, 
± I-I+ 1+1+10101+1 <!11 
-!l±l+Ho,ol-I+I IH 

~l± I+ i-l-!+!l-!I1+ 1 3[ 

±!l-I+I1010 i+IOJ-L__M1<J_ 

10 
-'.l±lolt'l°ltl 1019 !!l::l+I- o + - +I 3 
±!l+l+lo - + - -1 ,,11 

~1+Ierl=1f_:+!I-U-J -31• 
0 !gi_i+l:::-i-1+!1±1-!____A 

10 
0I0 l+l=-L±J+ I-i-L_J, 
izsloT+l±!±l+l-!l+I 1sl 

±1-1+:+ - + 1"t 1T° l -1± 0+1+ +±- lî 

: !----+- = ±L:-_ ~ -+ 3 ~-~ d- Q~+ ±-+ ,, 
± - Q!+ -+ _ _,}_ e- 3 -- 0- + :::- ++ " H+--t- ± - ai+ .=+! 

--"- 
f---- ' -+ 0- :1: ± + 0 10"17- - - ± - 01+ - +! 3 s -+ 0- ± ± +o 101~ 

0± - ol+ - +! 3 6 - - 0 - + :1, +o ",:, 
± - ol+ -+' 3 7 - - 0 -'+ ± + 0 1, b ._. 
±1- ++ - +! ,, 8 - - 0±+ ± + 0 10 ' ± 1- +:+ -+! lj ' - - o±+ ± + 0 11' 101 1-ÏÎ- ±le +I+ - ~! ,, ; 10 0- 0 ±1+ ±+O ,, ' 

166 
Soz,. s p Soh C Soi.• s p 1 Sch C 

Nr .,...,,. d M 
Eid1t•nzfo1m 

Nr .,...,,, h. • hyik p d M 
E1<l,tenifo,m h. • hy 'p 

l o- ± 0 -+ 01+ I¼ !l.i 1 ±0 O-'O 0 ±1'0 
2 0- - - -+ o+ ' ±- ++o -±- a, 1 

' -- ±o -+ o+ 1\ 3 +- 0- 0 - ±'+ 2,'Z, 

• 0- ±- -+! o+ 3 11 ' :!: - +o 0- ±'- 2, 1 

' o- ±- -+ -+ 11 ' ± - 0 ,f- +- .f..'.- '" ' - ,_ ± - ± +- -+ ,,. 6 - - o+ ~± -+ 
7 -0 ± 01- +-+ l'i 7 + -! o+ o+ +- ,3. • - - ±0± +0+ 111"2. 8 + - +:I: 0+ _10 • o+ -!- - +-+ 131 • ± + o+ -- -- 1 1 
10 ±+ +-- ± - + 11 10 ++ +'- - - -- 1 1 

lfb2. -----------~--- ---· 

Anorexie atypique 
•.•.. ' p Soh ç Soi.- s p Soh C 

Nr w..-r. h. d M 
El<i•tenzfonn 

Nr w.,t, h • ,·, Exl1tenzfo,m 
• hy 'p ',, d M 

1 o- +o -! - + +! 5 l ±+ -+ 01- -o 13 
2 00 - - -+ ±+ 2 +± ±: + -1- o,o "· -'-- 
3 ±+ +- 00 -+ 14 3 121+ ++ !!!± +- SS 

' -+ 0- -0 ±•+! " • ++ +--1±! ,r;!l 0 li 

' o+ o± o- -I-111 2 ' ±+ +!01±iO -0 12, 

' ±+ 0± -- -+ lb 6 -+ ±+ -'1+ +- 5 14 
7 -+ +-!;+ o-,+ 10 7 -+ -1+ -1± +- t3!l!_ 

' -+ --0 --+ 13 ' ++ +- -!!i+ c::l_o sis 
9 00 +-- + -!+! 11 • -:l: ++ -!'+ 010 sll4 

10 -o o-o +! -I+! ,33 10 +± :I:+ -!10 +J21 s 
~58 

Soz .• J ::> 1-' Sch C Soz.- S P I Sch C 
h s e hy k p d 1"' E:.lstenzform Nr wert. h I • 

0 
hy k I p d "' Exi1tcr11.form 

+! ± 0 - o - -:-1- 2.2. 01.i:1-! ol±I- + + 13113 
-+--++~'!+!___Q_:::_Q_,::-_O;ci: 2,2:= 2 J21j6±+::!,+_:i:- si 

+! - 0 -! 0 - +'- 2 2. 3 0:+ -! + :1ot- 0 - 131,, 
+ - 0 - 0 - +J:lc_~-',.,__ ' + l.f- + -! :!: 1- + (t) 2 
+1±0--0-!+ Il s 0!0±0-!±+- 1\, 

• - +! ± 0 - t !o - 10 ~2 6.--------~ro + - + 1-! +- -~ zl2. 
e, 1 +! - + - +!::.01±-2,Z- ,-,~ 0l+ :1: -,+'± ± -___2rl 
• +-0-+-±I+ 22. ' ±J±_-!1--1+0- l}J___. 

-1,!~ ± 0 - + - -1+ -2.~- r9~- 9.jl+. ±.-!+ -1- +'.- ! 
+ii1±+-to1--I± 22. 10 0I0++-!1+I-',o I1Is 

Soz •• l ::> P I Sch C Soz. S P Sch C 
\ f, 

1 
e hyl k p d ! rn Exlste,uform N, we,:. h 

1 
,. hy k j p d I m Exl1t~nzform 

1, 101+ 0 -·0- +! 21 ± + ±: 0 ±iO Oi0 12ill,_ 
• + + 0 -!- ± -l!- 1~ Il 2 ± ± -1 0 +!- tl±,_____131__ 

0 0 0 _,_ ±: -1+! u , ±: ± -! 0 ±1_0 +JQ[____,4 
+ + o -1- ±_ =:±,_D+Jl-- , ± :!: -! oi+,0 Qj:t:_+ __ ~1""3! _ __,. 
0 + 0 -1 +! ±!O J II s 1 +!+ :1: 0I-jll 0;_-=, '-t--• 
++o-!,-+-!O 1I11< , ---:01+:00+1 , 

• + + 01-! 1., -1+ 11 ,,. -- , _, :1:;ofilo oT+ ~---- 
• " O + 0 _, - :1: -1+ -- '\!_t___ c8_L __ -:!.2c ... - iO .. -:ll.±~0_ ±-:± += 

+++-'-1
- .10 "1 , --+to+-o'± 

o + oJ-l±J± :!:J± _ _17J__ ,;,-~ = :1: ±Îo +îi:, ol+ - -- 

N, 

10 

N, 

10 

AH 

N, 
S0<,· 1 > 1 p I S•,':__L__Sjbl.-oo,Fo,m 

h 1. 0 lhy I k i p l d 1 "'1 
ol+!lol-!i-!i-Joi+!I _Is 
+l+tJ-I-1-1-I-1+1 ,,11~ 
O+! o-I- ,,,[-!+_!j_ ,, 
+I+ -1-:-1 oH+l----i~ 

-'-~ 
___!}+~­ -'-+-'-+~·r-+--+=c+-c-~t-j~~~- 

10 
+ +! -'-'-'0[-1+1 ,, 
+ +~ 0 -! : =f-r-1+ 1-- l} 

So,,-1, 1 p I ''' h-G1 Nr 1 ···-·• h I • e lhy kF~~ E~istcndorm 

11 

ll,4 


